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D 7 BRÉSIL: ET LES PÈRES S’EN SONT ALLÉS’

par Ariosvaldo Rgueiredo 
Journal “Gazeta de Sergipe’ 

4 mai 1971

Je le connaissais de vue. Lui me connaissait de vue et p ar m on nom. Il s’est 
approché. D voulait me parler. J’ai vu sur son visage qu’il était très triste. Au fur e t  à  
m esure qu’il parla it, sa tristesse a augmenté. Il parla it de nostalgie. Il pensait à s’en 
aller. C’é ta ien t des adieux. Je n ’avais qu’à écouter. Ce que j ’ai fait. A la fin  de la 
conversation, moi aussi j’étais triste.

Il parla it du  d ép art des prêtres français. Ils allaient qu itte r l’État de Sergipe en  
silence, sans com m entaire. Ils partaient presque en pleurant.

Les p rê tres  du  Comité France-Amérique Latine (CEFAL) sont arrivés ici il y a 
plus de six ans. Ils sont arrivés sans mot dire et ils sont allés travailler en  silence. Ils 
travaillaien t en  pe inan t jo u r et nuit. A la  capitale. Mais su rtou t dans l’in térieu r du 
pays. En b av a rd an t avec to u t le m onde. En écoutan t les hum bles. Le P. H enry 
Jacquem art et le P. Dominique Nogues ont débuté leur m inistère à Maruim et à Santo 
Amaro das Brotas. Puis le P. Arm and Bihel e t le P. Joseph Tournier sont venus, le 
prem ier comme curé de Divina Pastora e t de Santa Rosa de lim a, le second comme 
curé de Rosario, de G énéral M aynart et de Carmôpolis. Le P. Jacques Perrault, le 
P. François Toulotte, e t deux Suisses, le P. Bernard Bavaud e t le P. Claude Pillonel se 
sont joints à eux. Im prégnés d ’oecuménisme et resp iran t l’atm osphère du d ern ie r 
concile ainsi que des messages de Jean XXIII, ils on t fait du  beau travail. Du travail 
tellem ent beau qu’on n ’en faisait pas de publicité e t qu’on ne parla it d ’aucun d ’eux à  
la radio e t dans les journaux. Mais on parla it d ’eux tous dans l’in térieu r du  pays. 
Spécialement les jeunes et les petits.

Les p rê tre s  français, nouvelle vision du m onde, v ision d ifférente  de l’ê tre  
hum ain. Hommes sensibles e t cultivés, ils ne rab âch a ien t pas le catéchism e. Ils 
ouvraient leur coeur pour que chacun puisse y lire. Ils parlaien t davantage de Dieu 
que de César. Au cantique de la parole, ils p référa ien t la  pédagogie de l’acte. Ils 
s’id en tifia ien t hab itue llem en t avec l’homme ord ina ire . Et, solidaires, ils aim aient 
cette très hum aine confusion. Au début, les gens de l’in térieu r du pays ont été très 
étonnés. Puis ils se sont habitués. Un prêtre qui parle avec les gens, qui bavarde avec 
les humbles, qui salue tou t le monde, et qui ne court pas après l’argent ou après le 
puissant du jour, c’était un  prê tre  différent, étrange, hors du commun. Tout le monde 
sur ses gardes, sans vouloir y croire, méfiant. Tellement m éfiant qu’on finissait p ar y 
croire. Bien vite, le temps recouvrait les prêtres français de sym pathie. De confiance. 
De chaleur hum aine. Ils on t su ouvrir la forêt, p rép are r le terrain, choisir et semer le 
grain. Un grain  fort, hum ain, chrétien. Une merveille de germ ination. Les fleurs se 
sont ouvertes. Les grains se sont formés. En peu de temps. Eux-mêmes, les prêtres 
français, étonnés de cette prom esse d ’abondance. Mais ils n ’ont pas eu le temps de 
ram asser tou te  la récolte. Des rapaces ont surgi. Le ven t s’est mis à souffler. Le 
tonnerre a éclaté. Alors, simplement, hum ainem ent, doucem ent, chrétiennem ent, ils
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on t rem is la  m oisson à plus tard . Henri Jacquem art, A rm and Bihel, Joseph T oum ier, 
François Toulotte, Jacques Perrault, Claude Pillonel, Bernard Bavaud, tous savent, en  
esprit oecum énique, que l’im portant c’est de semer. De sem er de la richesse dans le 
monde. De la fra tern ité  dans les esprits. De la paix dans le coeur de l’homme. Tout ce 
q u ’ils ont fait, ils l ’on t fait p ou r ça. C’est ainsi qu’ils on t semé partou t. D’au tres  
m oissonneront. Les Pères s’en vont, tris tes. Ils q u itten t le Sergipe en p leu ran t. 
Beaucoup de gens aussi, c’est sûr, p leurent de leur côté.

Oh! non, mes amis, ne repartez pas en France vers l’Europe aimée! Restez a u  
Brésil. C’est un  très grand pays. Il y  a  de la  place pour toute le monde. Le Sergipe est 
trop  petit. Tellem ent petit que, trop  grands, vous n ’avez pas pu  y tenir. Même ainsi, 
continuez à nous vouloir du  bien. Ce bon vouloir qui reste ici p ou r vous, en souvenir. 
Et comme leçon. Il y  a tellem ent de gens qui en vivent. Et qui la m ettent en pratique...

(Texte publié à l’occasion du départ des prêtres français 
du diocèse d ’Aracajû, en signe de protestation pour la 
nom ination du  nouvel archevêque, Dom Luciano Duarte, 
qu’ils accusent de collusion avec le régime politique 
et la police)
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